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Le Chemin Parcouru

Aujourd’hui, avec vous,  je suis heureux d’être ici, en cette fin de Rencontre où nous avons pu

nous rassembler, échanger et observer ce qui fait le CCFD- Terre Solidaire aujourd’hui.

Notre ONG, la première ONG française de développement, cet organisme d’Eglise créé il y a

bientôt 50 ans par des mouvements d’action catholique et les évêques de France est

aujourd’hui un grand succès pour ses créateurs et nous-mêmes qui avons aussi contribué à

cette réussite !

Le CCFD est reconnue comme l’une des ONG les plus compétentes, car elle a su allier

judicieusement son appui à des partenaires du sud  par le soutien à leurs projets, leurs

initiatives, et l’éducation au développement en France. Plus récemment elle a développé son

action de plaidoyer, qui s’appuie sur ces deux missions sociales. De tout cela nous pouvons

être fiers, nous en mesurons chaque jour les effets.

Pendant ces trois jours, nous avons débattu de sujets actuels, nous nous sommes enrichis

mutuellement, en nous appuyant sur les témoignages de nos partenaires, sur les expériences

de nos équipes locales, et celles des Mouvements et Services d’Eglise sur le regard que nos

alliés peuvent porter. Nous nous sommes appropriés notre nouveau Rapport d’Orientation, qui

nous engage sur des chemins ambitieux.

Qu’allons-nous faire de cet acquis ?

L’avenir

Nous qui sommes présents aujourd’hui à Grenoble, nous avons la responsabilité de porter les

messages reçus et de démultiplier nos actions ici et là-bas.



Nous aurons d’abord, chacune et chacun d’entre nous à restituer le vécu et les débats de cette

rencontre chez nous, dans nos équipes locales, nos délégations diocésaines, nos paroisses, nos

mouvements, nos cercles de vie. Communiquons notre enthousiasme !

Nous aurons à être acteur de transformation sociale : le CCFD continuera d’apporter un

appui institutionnel et financier à ses partenaires du sud et de l’est. Nous devons leur servir de

caisse de résonnance, et en même temps utiliser leurs expériences de vie pour promouvoir ici

une éducation à la solidarité et des modes de vie plus adaptées à une planète qui accueillera

bientôt neuf milliards d’habitants.

Nous aurons à élargir le public auquel s’adresse le CCFD : ici toujours, nous devons faire

l’effort de porter notre message à de nouveaux groupes : dans nos paroisses, auprès des

jeunes, dans les quartiers populaires. Nous pouvons servir de passerelle entre des jeunes issus

de l’immigration et nos partenaires issus de ces mêmes pays ; nous pouvons utiliser les

nouvelles technologies informatiques pour y constituer des espaces de rencontres et de débats.

Nous pouvons travailler avec de nouveaux alliés, mouvements et services d’Eglise.

Nous aurons à dynamiser le CCFD : nous qui sommes motivés pour mettre en œuvre ces

nouvelles orientations, nous allons œuvrer plus que jamais pour que chaque mouvement et

service de la collégialité, chaque délégation diocésaine, chaque équipe locale, chaque

bénévole, chaque donateur, chaque salarié agisse au nom de tous dans cette direction.

L’enjeu est formidable : Nous vivons dans un monde, une humanité qui doit faire face à des

défis essentiels : réchauffement climatique, crise alimentaire, gouvernance mondiale.

Ne nous y trompons pas : en tant que citoyen, en tant que chrétien, nous avons un rôle très

important à jouer : ici et là-bas, ensemble, avec d’autres, nous pouvons et devons changer ce

monde.

Par nos actions à venir, nous choisissons une Terre Solidaire !

Antoine Malafosse

12 mai 2008


